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brainche, doubléa du côté du nor d'une lotuiu écorce de er S E N C S
étincelait des feux chaneanlts du prisme ; cétait éblomrtiant

A midi, nous entrions à Quêbee ; on sortait des églsesr et une
file de sleighs de maitres se croisait av<c nous ; c?était le cortéeu
de ville après le cortée de canmpagne. Nous nous sommes retirés In- IXIlA.
chez il. Russell qui tient l'ancien hôtel de P Unionijouldhui de
Spit-Georges. sur la Pl'ace-d'Armcs. M. Iaribautl r obli co o e n-h lt: couts DE M, CAUÉ »iîis a Ces-
geant ami, avait reteinu pour nous trois grandes pieces au rez-dr-
chczussie ,- le prix de noire pension tout compris, aeuc le servic:er i t A
en privhé ebt de 120 livres par maois, environ 550 ianes. Je rn'nr
re à ce détail d'argent, commencement et in d& tute cmose XVIII.
dans l'Amérique du Nord.

t jans er.-Luîli

Ilierje disais: Je m'rrête, e aujord je 'continue. Ce -
LUe maon arrive a été célébrée par un pIqunique que je îroi

evoir servir coime suppléiment. Dés le matin, mon ami N. 'a-
ribaul et entré chez nmi et ma dit: e Notre petite société a déci-
dé u'elle vous ofTrirait aujourd'hui une partie iu lute de
Montmorency et que lon dinerait avec vousl ane Vile tIrlcan
Je suis so envoyé aupès de vols et j'espère bien qe voUm nme
ferez pas faire nie mauvaise cîbsae-em ertes. j"' ta''ie

je -ra es vôtres, muais àl quelle heure -ttzhers.Si,'
conseins." t i onze heures très-prcises, un >îeigh était devant
ma porte P prenais place avec Eliae et fouîette oe'r Non
étions une vugtainte, Ce qi farmait un aseijoli ct rtê L'e t
cu était curieux sur le SaintLaun ret il nivVait tait de cahot
qu'un siei±h éti eii e lair quand ' sui varutétait en bas n eût
cru voir des barques ballottées par la houle ies femmes jetaient
de cr qi se melaient aux éclatis de rire des hommes, et le vo-
yage fut îrA-gai jusqu'aux Chi tetde ontinorenc%.[a rivière iîl

ce noW rrve du nord sur un lit schisteux; après avoir franchi un
espace rempli de longs bancs de pierres Iriotalenu'on appelle
les arches naturelles, elle rencontre uie solution le coinuit et
se précipite dans le Saint-Lauretnt d'une hauteur, d'environ 250
pieds. Cette chute, vue du Saini-Laurent oi,nous élions, Pt d'mne
beauté incomparable ; elle excède de cent pieds celle (ir Niagtara:
nais eWIe ne se compose que d'une mase qtti tobe drmit devant
elle ; des pierres anguleuses qui forment plusieurs saillies coupent
seules cette masse et opèrent un ejailissenient. Goutte goutte

ausaccumule à une certaine distance, y agle et s'élève en Pain
de sucre ocie d'une haùteur qui vaaie ch nnque antée de 130 à
150i pieds. Ce cône est aussi poli tue s'i avait été fait de
nin ihomme ; o'est un ichl-d',uvre uliue au Canada, dan

tutr 'Amérioe et dans tout le monde entier. Des marches y
ont été creusées avec la hache' on monte jusqu'au somumet et de
là ou se précipite sur des elisses de bois tète en avan. iavou
que je fs effrayé dle la rapidité des chutes et que je ni me seraisr
aucune envie de les imiter; mais il y a un second cône formé des
gouttes d'eau qui ne s'arrêtent pas au premier; il n'a ruère qu'une
vi igtaine de pieds et cela m'a paru assez haut poir nous: j'e ai
fait:plusieurs chutes qui m'ont porté il une demi-lieue sur ine
plaine de ace ; un enfant s'était placé devant nous sur la clisse
et la diri:ait. On n'entendait de tous côtés que des cuim joyeux ;
e spectale était sublime et charmant. Autour des Chutes do
Montoitirency des inasnes de glace pendaient comrne d'énormes
crimax ; toute la baie formée par le SaintLaurent était gelée et
couerte d'ume neigi éblouissaite sur laquelle la foule mouvait ses
petit pits nors; une file gravissait un côté du grand cône, tan-
li, que,di côté opposò, on voyait les chutes se succéder: c'éîait

Lit, rouvennt perpétuel. Nous n'avons quitté quîà regret cette
gandm et bolle scène pour nous rendre par e Saint-Laurent à une
des cinq paroisses dle til d'Orléans. Un dîner rustique nous at-
tendait chez u habitant dit nim de Gagnon. Nous avons trouvé
ce brave homme acievait de sculpter un candélabre en bois pour
son église; il .st menuisier, serrurier, charron, timerand, un peu
de toudt enfiî, comme les culons français du Canada, et sn femme,
soit dit sans rancune, est beaucoup supérieure pour la enîîsiîîe Il ti
mère G''"'. Elle a une nombreuse famille, narmi laquelle j'ai
remarqué un petit brunet qui suivait tous les détails de notre di-
ner aveccune eatréme curiosité ;je lai invité à en preidre sa paît
et il ne s'eSr pas trop fait prier. Le repas a été d'tne gaeté ca
nadienne, on a lancé des toasts étouridissamts en a chatmé at dos.
sertt l'e n'a quitté la table que pour reprendre avec de nouelles
plasanteries la oute de Qutec, où Pon n'et ntré qu'ô la clarté
des lanternes. Ma pauvre femme était ravie, mais bien fatigué

A. Cue Pedsmils.

Causeries, des P"amilles.

I'îrur les années qui vent siîvre, nous avons avec s telation
qui eroit toujous la ba1 e .le nos travat ene e ' PIaiu s sourcev

e fut en 109 qut l ire Marie de 'lPearuatiii ciiuniça a
eerire s hitr's I e t dan sces lre ne' s trouvons bæivi

o e i tan
Nus av avonl'itor' e PIc'.l-öt e qui tunti'it ine oult de

rei~'rmvuuirsue.-,'îliî,nî-ii<cl'le irit:it:é nia:is enco're
ner nc et ta 'oinuie. e, e neaIIî,ý; ch!' an tutu! l nt

jurtal i ttlee t dIur bis Qui èI'
une pa m le ce journal parait a voir été (ile ; tna il tait t tc re
qu i iteait les lite d rs ionci inudétrute car la Meère Saint-
gnae, ne Juch reau. écrivait tans le sck suivant on wtIs-

toire de Ptlôte -tite d'apres ces chrimiques ; l est vrai que dan
celle in oiri on rencontr beaneorup de faites i dte.

,Non. avons encre la Relation du Père lressani qui fut minsin-
naire chez" ls itoMa et prisonier che les t iquois. Le bxit lére
i ronte les ous anetlgni' des matirlîyr" et les manîrs des Sivages il

tui-i n a "unr i eut pu dire avec vetet qi tiru puirr
îîrzgna fut. Cette intéresmtIie relation a él ébrnie Cà itaetn
na noi en avos ie tradhution faite pnr le Iértr Martmi l.o
Martmii, qui est ui de its plus mistruits historiographes, a enrichi
cetîte trai ii onit t'ne foile de tnte" prees qui fout de sa pu.
batioi un livre du pls haut itér.

eous avou les colleit onntes ei ouvrries diun ai' infatga
ble travai leur et 'avanIt distiiiié M. Pabbé Fi IIn, lilistoir' it

Mntrèal de M. DO lier. P dlistire du Canada de lelnont, 'li-
totreilt Père Charlevoix i a puisé aux mmes; sources qu nus
et les preiigosî recherches lit 'M. Shea, historiographe aitéricai,

i i a recîreilli iuîno fou (le renseignements su r les inissiois île
Wn Amrique dh Nordl, de ptis les etabbiseets espagnols js

Piot'xt reuIt' noerd.
1':tu t&13 eit lien cliez nos voismiis Une confedérat ion des quatre

p aat ois du Nord = le nom le '' Jit ied Colonie if t-
g uc.' Cte co fderaion avait au u dans un I t conuni

' iterés commeciaux, et pour se inettre en inesure le iioeu iri-
wter aux Sauvages et etre p is forts au besm coire ts Fran içais

du Caiiala et lers autrei voisinîs le Soédfois et lesi lollauilais.

Lesi luoius uvaientt bin et détrmt n li pti d'inui; beuuii
deu cux. avaient été tuos et phieur fa s tr isncrs: parni
ceux-ci le puîs rard nombre frt torturé, mais la plu1part, exhortes
et iIstrit s îpar les mti ssioiiiures, reçurent le baptue avant du
nourir et Ianiserett la vie en bons cliréetns.

Leus hrpm deirnt seu veniger, nrent -ur pied ptlusieuiirs partis
qu nimfesterent les lieutx le piagl des tltirons venant iraiter à

hE . sux jeIIms Fi nits, interprètes S'étant éloites îles
'irois- vieères dans une pautc e m assî, fireint prs par les Iroquois;

eéta lit l"tançois . larguerie et 'Ihmas Godefroy, le I rere ml uir
Jean Goefi>y

Ces deux jeunie homnos étaient de rudes jouteurs, en grandei
réputai Jus t a t ..e Godefrny avait vaincu à la course le tail-
leur coureur Hromi, t Margieie n cédait pomit ai sà t ami cri
fait de bravoure et de vignieur. lusiieurs familles d'interprètes
furent plus tarit atoblies, et tust isi qu les Godefroy'solt le-
venus e Gorry l 'lîiicourt, Normaville, de Saint-Paul,
etc. Umd : du e il arguien épousa le Seur r lettel, nutre
Se irtu qui lut fait futble et devit la soiche dle la famille dîe

uvie.tos eus in îerrts éimnt des hmmes extrênemnt
remarquables par leui initlIigolee, leur cou rage et leur vigîetr.

Marguirie CI Uolefroy, surrpris par les I roqîois se irent d'abord
cn défetisi iI i vaient dj terrasé i roquois, lorsqume, se
voyant débordés par tout ni parti diguerruils pnsèrent qu' il va-
lait mieux se rund;r, ce qu'ils irent i Ls Iraiîuis melur firent
point (le mal et part irent avec eux, les emmenant ns leur village.
Godefroy avait pu trouver le tour d'écrire sur une écorce, 'à la façon


